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Exposition de 1900 à Paris

NeOIins r>OUR L:S CONsTIcTioss DE
L.'Ex tOsITION - EN i'OSITIOs li:s

PRO.JETS A PAt' Drs 1:

()ni peut avoir une idée do ce que sera
l' Exposition de Paris un 1900 par les
iréparatifs qui sont déjà oin marche.

. nus citons dui >%i iril.
En attendant que le jury, occulié à

l'examen laborieux des plans du l'Expo-
sition, fasse connaîtro les résultats du
concours, le public atilno au Paulais d
l'Tliistiio, et comme il est essetntiellu
aleat primesautier, il appjarécie d'u couti

d'oeil et rend, séinîce tunauto, tlt jugo
mont 1ui a n.u nImina le mérite dle ds it
cer lo verdict olliciel. Peut-être même
l'inluîence-t-il quelque pou, car, en
toutes circonstances, l'opinliun fait
provo d'un instinct maerv'eillouX pour
staisir et explilinet iliamidiatena>nlt Il'i1n
pression qui su dégage de l'ensemble des
choses ou des faita qui lui sont soumnis,
et il est bien dillicile, ou'un le veuillo ou
non, (tu ne pas tenui comipte de ses àndi
cations.

Ici, ce qui li frappe tout d'abord, c'est
la disproportion qui existe cntre la gé-
naéreusu dépense dc trasail et de talent
consacrée à l'élaboration de la plupart
des plans exposés et la somnme dérisoire
promise aux dix huit qui vont être l'ob-
jet d'une prime. Les concurrents privi-
légiés se partagerumnt 50,000 francs et
trouvoront sans doute la récumpenase ini-
sullisauto ; quant aux autres, ils on
seront pour leurs frais et pour leurs
veilles Il faut reconnaîtro que, dans
ces .nditions, le c' ncoutirs était loin
d'être accessible à tous ceux qui pou-
vaient posséder la science et le talent
requliis , d'autres ressources encorejeur
était nécessaires pour maîenaer à bonne fin
un travail qui, dans l'hypothèso la plus
f.svora-bl, ne devait pas être rémunéré
à a juste valeur. N'est ce point là une
des ri.usons principales des nombreuses
atbstentionîas lui su sont produites parini
les concurrenits inscrits , n'est-ce point
pour cela quo plus des quatre cinquièmes
ont abandonné la tâche couencée ? Il
est vrai que, chez uni certain nombre.
l'incapacité professionnelle a dû y être
aussi pour quelque chose.

Quoiqu'il oen soit, le sentiment iénéral,
à l'heure actuelle, semble redouter que
le miaêiaae esprit de parcimaomie nac triomn-
ple encore, au Parlement, le jour do la
disLussion dLe cirédit, du l'Exposition
prodiahaine. VU lonilit seiible ijnaninent,
untre n0 fi.1lues qui ont le droit d'lé-
siter ut le progrès iadocilo <lui out
marcher quaaid miêmeaC et dlépjeiSor sais
compter.

Tout 'arnagerat assureniuit si nuis
a'.asiu, pas Cu déjà les Mplendeurs du
l'Expositiona de 1889), entraimant après
elles l'obligation de tendre vers un imieux
indéfini et do plus on plus iiéreiux. No
nous trouions lnous plas, eil quelque
sorte, condamnés à dépasser tout ce qui
a été déjà fait, Sous peine d paraître
rester on deçà, sous peine de no.<us maon-
trer iaférieurs à .e que le maonade, gâté
et rendu diflicile par troo de merveilles,
attnd dl nouas pour la clôture soknnîelle
di xixe siècle ?

Avec la imeilleure volonté, il nie sei-
ble pas que le Parlement puiese accorder
plus dlo 50 millions. C'est bien peu,
quand 011 songe à l'immnssO étendue
d'aune Exposition (lui va de l'Ecole muili-
taire à la place de la Concorde. englo-
bait à la fois lo Champ-de-Mars, le
Trocadéro, les Invalides, les quais et
unae partie des Clianps-Élysées , c'est
bien paeu encore, si l'on envisage la plu.

part, <es vastes projets exposés, dont
l'exécution n'exigerait plas moins de 100
à 200 maillions.

Presque tous visont i des proportions
colossales, nion seuleimeniit au poimt de
vue de l'étendue superliciello des espaces
occupés, ce qui peut avoir son avantage,
aaais encore sous le rapport (lu la liau-
teur, ce qui est absolument inutile.
Dain les dlimaansions où ils soant conçus,
uir couistruction réclamerait des naté-

riaux très soîlides, qui, sans parler di
prix <le revient, en feraient des n in-
imieita durables et singulièreieit gê-
alants pour les expositions <le l'avenir.

Coui mio il arrive aujourd'hui à la tour
dle 300 ictres, ils coistitueraieit plias
tard dl a'aueis clous fort dilliciles à ex-
tirper. Le temps aidant, tout loterrain
dl.spomîablo finirait paa eni être couvert
et, des lors, il deviendrait impossible de
construire des attractions nouvelles.

lour toutes sortes d bonnes raisois,
le public se garde bien du se laisser sé-
duio piai la u de tous ues édifites
amats-nés. En passaiit, il eti<arit aux
punts de 14 laetares, aux éléphants qui
portenat <les palais dlas leurs flanacs et
des ascelteurs dans leurs troapaes, à lai
tour do 500 auètres sur le, bord d'un
puits <le 3,0(X), aux ballons dirigeables,
dontt il caressait autrefois la chimère,
aux lheunias de fer suar toits, auax mon-
tagnes et aux solcans , mais, utiriix
ai ant tout do di iner ce qlii parait de-
vopir obtenir les suffrages du jury et
désiroux île se faire une idée vraie de
l'Exposition prochaine, il nc saurait ac-
î,,Jet loigue attention aux llais qui ho
heurtent à <les diflicultés absolues, soit
techniques, soit financières, et il s'arrête
de préféroniee aux projets sages, prati-
ques et conformes aux exigences du
ptrnaninle.

Sni simple ion seans lui dit que lb
nécessité iilo<sé de construare gramt
dans le sons horizontal, jointe à l'oibli-
gation d'éle ci a peu de frais des mlonlu-
iients Ldestinés à être démolis, interdit
de rêver des lés elaîoipieimeits exaigérés
dan.s lo sens sertical, oit une richess e
mIcompatible as ce l'étendue des surfaces
coiuertes et le prix do revient par mètre
superficiel.

Il comprend également, au point de
vue économique, l'utilité dle conserver,
eni les miodifiant, s'il y a lieu, les édifices
qui nous sont restés des précédentes
exnaositiour.

C"est ainsi que la démolition li Palais
<le l'Industrio parait petit-être assez dif-
ficile a accepter de prnae abord, d autant
plus que, pendant la paériode de plusieurs
ainiiéeu' du travaux qui vai s',uvrir, un n1e
voit guère d'autre édiifice suseptible de
,oiaibler, pour la populatioi pansienn,
le vidte qu'il laisserait.

Il on est de maimle pour la Tour de
300 mètres, donat la upplressioii entrai-
urait 'iralsiseblablemienat le paiciaement

d'une illenuuiaté à laI société conaceasioI-
naire, et pour la Galerie des nachines,
doit la déaalitioi nc semîible pas s'imaî-
poser à la veille d'une IIousvelle expusi-
tæn.

Quant au Trocadéro, il aie parait guère
miîenîacé, nuin seulement à cause de sa
situation, amlais aussi des colletiois qu'il
renafermae t qui connnonîcent à s'y trou-
Ser lugees trojp à l'étroit. On pourrait
même, connne le propose l'autour d'un
des projets exposés, doaer plus d'aa- 
pleur aux ailes curviligies qui s'étendent
le chaque côté du grand pavillon central,
en leur annexant deux constructions à
deux étages et soubassement, laissiat
entre elles, aui milieu du parc, une largo
pelouse de 200 mètres de largeur.

Selon toute vraiseiblance, l'attentioîn
du Jury se portera plus particulièrement
sur les points que nous venons d'indi- i

quoir somaairciient. Dans quelques
jours les concurrents sauront qui, dus
démolisseurs ou <les conservateurs, au.
roit été les mieux avisés.

EM3rANUEL A IMÙ.

Nouveau procédé pour durcir le verre
A lai suite do l'échec absolu de la aalé-

thode Bastie, pour tromper et durcir le
verre, on a été conduit à essayer do da-
vers autres procédés, qui ont donné dos
résultats plus ou mtois satisfaisaits.
Parmi ces derniers, il un est, un pour.
tant qmait tend a se répandreo plu lus en
plus , il a eté maaugure ei France, et
consisto a fondre le verre dur . la a-
tiere prenière, après avoir été fondue
dans taun systemao particulinir de fours aî
cuves, est coulée dans des moules, coi-
aie de la foute, avec cette dilérenco
qu'on eamaploio une substance spécialcoon
guise îe sable, et que 1 on chautlu et re-
froidit, en mmite temps, le moule et le
verre. On choisit, autant que possible,
pour remplacer lu sable, iao matière
ayant la aême coiductibîlité et, lia inlé-
lse capacité caloritiqueas que le verre.
Do cette maière, le verre et le moule
forment, en q uelque sorte, une ai.asso
homogèno, et le verre peut se refroidir
sans craquelures, quand ênime le refroi-
dissemueînt s'operrait avec unie lentour
relative, ce qui est indispensable toutes
les fois que l'on veut obtenir un verre
dur. Coulé do cette façon, on peut faire
varier, à volonté, la forme et l'épaisseur
du verre.

Si l'on prend soin que la suarfauce du
vurre n'approche pas de l'enveloupîu ex-
térieure du moule, pieu iuipuîrto la façon
dont le refroidissement s'effectuera on-
suite, car le granid poit est que le nou-
le et le verre soient amenés a la même
hauto teupaératuro. qui sera plutôt su-
périeuru a ce)èau laquelle se produit
généraleaent lu verre durci a la presse.

Lorsque le noulo a été parfaitement
chauffé, oi l'enlève <lu four et on le
inisse au grand air, dont l'effet est gé-
iéraloiîeit assez rapide pour produire
suar le verre unt bon durcissement ;
quand le tout est bien refroidi, on ou-
vre le moule et on enlève la piece.

Perfectionnements aux foyers inté-
rieurs des chaudières à vapeur

La pratique a démontré que l'appica-
titn du tirage forcé (aspirateur au ven-
tilateur) aux foyers des chaudières à
saleur a, pîour conséuuence, en raisoi
de la températuro très éleséu produite
de la sorte nar la combustion, active du
laarbon sur la grille, de déterminer

fréquemîiment de graves détériorations
aux tôles formant lu foyer intérieur de
ces chaudières.

On vient de lancer, en Frainice une
invention Ipour conjurer ces facheuses
éventualités, en protégeant suflisan-
aent et eflicaceamient ces foyers. Le
système y ayant trait consisto essentiol-
lem]ent à garnir la portion de la surfaco
du foyer située au-dessus de la grille.
d'une série de tuyaux de petit diainetre,
dans lesquels on détermino, à l'aide
d'une pompe foulante, une circulation
d'eau très active, tele que cette eau uin
puisse se transformer en vapeur durant
soni passage dans ces tuyaux. Ainsi
groupés et refroidis sans cesse, ces
tuyaux préservent, de la façon la plus
efficace, les tWles constituant le ciel du
foyer, du contact direct des flammes et
lu rayonnement actif du charbon en
gaition.


